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SCIENCE POLITIQUE

Elections
suisses:

I Qui elit qui?

Jusqu'ä present, l'electeur suisse etait un etre plutöt meconnu des polito-

| logues. Un vaste projet de recherche sur les elections au Conseil national

de 1995 vient de s'achever, qui comble cette lacune. Pour la premiere fois,

la face cachee des electeurs, leur comportement et motivations ont ete

analyses en profondeur dans dix cantons.

La
recherche apphquee aux elections accusait un retard consi¬

derable en Suisse par rapport ä d'autres pays. La raison en etait

notamment que la science politique se contentait d'etudier
l'electorat suisse comme un groupe national homogene, amsi que
l'exphque le professeur genevois Hanspeter Knesi

Et pourtant ll n'y a pas de ventables elections föderales1 Les

elections au Conseil national consistent plutöt en une sene de scrutms
cantonaux qui se deroulent parallelement En effet, les conditions ins-

PAR GREGOR SALADIN
1 titutionnelles et le regime des partis presentent des divergences

ILLUSTRATIONS WALTER STAHLI °
notables dun canton ä l'autre Aujourd'hui, pour la premiere fois,
l'etude SELECTS (Swiss Electoral Studies), tient compte de cette
realite Cette etude est la plus grande enquete effectuee en Suisse sur
ce theme

Une vmgtame de chercheurs des trois umversites de Zurich,
Geneve et Berne ont participe au depouillement d'une enorme quan-
tite de donnees (plusieurs milhers d'electeurs ont ete mterroges) Ce

projet etait dmge par les professeurs de science politique Hanspeter
Kriesi (Geneve), Ulnch Kloti (Zunch) et Wolf Linder (Berne)

Trois types de cantons
Selon Hanspeter Knesi, l'mteret de SELECTS residait dans l'analyse
des elections ä l'echelle cantonale. Cette analyse a permis de syste-

matiser des differences et des affmites entre les circonscnptions Ainsi,

par rapport aux systemes de partis - un facteur qui exerce une forte

influence sur l'election -, ll existe trois types de cantons.
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SCIENCE POLITIQUE

CONSEIL NATIONAL

Le prix d'un siege

Un siege au Conseil national coüte plus ou moins
eher selon le canton. Le facteur determinant du

coüt d'une campagne electorate est la taille du

canton et done le nombre des sieges ä pourvoir.

Ce nombre varie d'un seul dans les plus petits
cantons ä 27 ä Berne et meme 34 ä Zurich. Les
chercheurs de SELECTS ont decouvert que le

nombre des candidats suit une courbe ascendan-
te plus ou moins parallele ä celle du nombre des

sieges ä pourvoir En revanche, les depenses pu-
blicitaires et l'intensite de la campagne electorate
connaissent un accroissement exponentiel
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Les depenses occasionnees par la campagne
electorate de 1S95 ont ainsi atteint leur maximum
[5 millions de francs) ä Zurich A Berne, le second
canton par la taille, elles se sont chiffrees ä 1,4
million, soit ä peu pres autant qu'en Argovie Dans

un petit canton comme Glans, les depenses n'ont

pas excede 11 OOO francs

D'une maniere generale, les chercheurs ont
constate que la Suisse romande depense beau-

coup moms que la Suisse alemamque pour la

campagne electorale Dans le canton de Vaud, le troi-
sieme en termes de population et de sieges, les

partis n'ont depense qu'environ 260 OOO francs,
alors que le sixieme canton Suisse, Geneve, de-

boursait ä peine 70 OOO francs. Cela pourrait in-

diquer que, sur les rives du lac Leman, les
elections nationales revetent une importance moindre

que l'attribution des fonctions cantonales

- Les cantons cathohques Le conflit religieux entre les catholiques

croyants et les segments secularises de la population y est encore tres

marque II s'expnme sur le plan politique dans l'opposition entre les

democrates-chretiens, majontaires, et leurs adversaires traditionnels,
les radicaux La position des partis de gauche y est faible

- Les cantons plunconfessionnels de Suisse alemamque. lis presen-
tent le Systeme de partis le plus complexe Au camp bourgeois, mene

par le PRD et LUDC, s'oppose un parti socialiste fort

- Les cantons plunconfessionnels de Suisse romande Le conflit des

classes y subsiste, ce qui explique le role encore important que joue
le parti commumste au sein de la gauche De meme, le clivage du
liberalisme s'est mamtenu entre des liberaux conservateurs et des

radicaux progressistes, tandis que l'UDC n'occupe qu'une place

mmeure

Les partis vus de I'interieur
Aux divergences dans le Systeme des partis s'ajoutent des differences

ä l'mteneur meme de ces partis En Suisse, les partis presentent par-
fois des differences regionales considerables Les medias parlent sou-

vent du clivage entre l'aile zunchoise et l'aile bernoise de l'UDC

L'analyse du Systeme cantonal des partis effectuee par Ulrich Kloti
revele toutefois que l'UDC precisement est un parti dont l'electorat

se montre relativement homogene dans le contexte suisse

Selon cette enquete, les electeurs de l'UDC adoptent pratique-
ment la meme attitude conservatnce dans toute la Suisse Des

divergences graduelles ne se sont manifestoes que concernant l'adhesion
de la Suisse ä l'Umon europeenne L'ldee est certes rejetee par une

grande majorite des partisans de l'UDC dans tous les cantons,

pourtant, ä Berne, 26% d'entre eux s'y sont montres favorables, alors
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Elections 1995 - les resultats
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X
que les partisans de Fadhesion n'etaient que 6% ä Zunch, ou le parti
est preside par Christoph Blocher, adversaire de l'UE.

Fosses au sein du PS
Par ailleurs, l'analyse relativise 1'image du parti socialiste comme

etant le parti le plus centralise de Suisse Des fosses se sont reveles au

sein du plus grand parti de gauche, tant entre les regions lmguistiques
qu'entre la direction du parti et la base

En Suisse romande, Felectorat du PS manifeste une orientation
socialiste traditionnelle plus marquee II est plus progressiste en
mauere de politique etrangere, mais plus conservateur que dans d'autres

cantons pour ce qui est des politiques de secunte et de l'environne-

ment. II est aussi frappant de constater que, sur presque toutes les

questions, les responsables du PS se sont montres plus radicaux que
leurs electeurs.

Le PRD, quant ä lui, presente trois groupes de partis cantonaux
Le groupe pnncipal se compose des sections issues des cantons plu-
nconfessionnels de Suisse alemamque, qui adherent le plus aux
positions du PRD Suisse. Les sections romandes, en revanche, precom-
sent une ouverture internationale plus rapide de la Suisse et une
politique sociale plus progressiste. Le troisieme groupe rassemble les cas

particulars, comme le PRD lucernois, plus conservateur que les

autres, et les radicaux tessinois, socialement progressistes, mais

opposes ä l'ouverture de la Suisse.

La plus forte cohesion emane du quatrieme parti gouvernemen-
tal, le PDC, au sein duquel les divergences cantonales sont marginales.

Vers un regime national des partis
D'autres dispantes flagrantes subsistent entre les electeurs des diffe-

rents cantons II n'est done pas sür que le meme electeur choisirait le

meme parti dans un autre canton que son canton de residence - soit

parce que l'offre en partis y serait differente, soit parce que la

representation cantonale du parti se situerait plus ä droite ou ä gauche que
lui-meme II s'avere par exemple que, dans le canton de Vaud, un electeur

du PRD s'estime plus ä droite qu'un electeur de 1'UDC, alors que
le phenomene est inverse dans les cantons de Suisse alemamque.

Une observation dynamique des resultats permet toutefois de

conclure que, face aux questions fondamentales, des fronts de plus
en plus manifestes se dressent entre les partis ä Fechelle de l'ensemble

du terntoire, ce qui pourrait mener ä un regime national des partis
La ligne des conflits tend ä s'uniformiser dans tous les cantons
Selon Ulrich Klöti, la Suisse connatt un clivage general autour de

la question fondamentale de savoir si eile s'en tient ä 1'image ancestrale

CONSEIL DES ETATS

Derriere la personnalite,
un vote strategique

Pour la premiere fois, grace ä SELECTS, les
elections au Conseil des Etats ont pu faire I'objet
d'une etude parallele ä l'analyse des elections au
Conseil national.

Constatation importante: contrairement ä ce que
l'on croit generalement, ce scrutin ne serait pas
une simple election de personnalites, dont la cou-
leur politique jouerait un röle secondaire. Les
electeurs se decident en priorite pour des candidats
de leur parti de predilection. «Les Suisses tendent
ä ehre au Conseil des Etats des personnalites dif-

ferentes, mais appartenanttoujours au meme parti»,

constate Hanspeter Kriesi.

Selon ses observations, le nombre des electeurs
qui procedent ä un vote strategique est etonnant.
Seuls un peu moins de la moitie des electeurs
suisses ont en effet choisi les deux candidats qui
leur paraissaient les plus sympathiques. En

revanche, plus d'un tiers d'entre eux n'ont rempli
qu'une des deux lignes prevues.

Et environ un sixieme des electeurs ont donne leur
voix ä des candidats pour qui ils n'avaient vraiment
pas la preference Selon Hanspeter Kriesi, deux

raisons expliquent ce comportement. Soit ils ont
choisi, par fidelite ä leur parti, un candidat de leur

propre parti, meme s'il ne leur etait pas sym-
pathique; soit ils n'ont pas indique sur le bulletin
de vote leur candidat prefere parce qu'il n'avait

aueune chance ä leurs yeux et ils ont choisi

pour ainsi dire un moindre mal parmi les autres
candidats.
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SCIENCE POLITIQUE

ETUDE SELECTS

7500 interviews
en 3 semaines

SELECTS (Swiss Electoral Studies] constitue une
analyse innovatrice des elections föderales de

1995 Pour la premiere fois, ce vaste projet a te-
nu compte du fait que les contextes cantonaux se

distinguaient nettement les uns des autres en cas
d'election nationale Les analyses ne se contentent
pas d'un echantillonnage representatif des elec-

teurs suisses mais s'appuient sur des echantillon-

nages effectues dans dix cantons [Zurich, Berne,
Vaud, Argovie, Genbve, Lucerne, Tessin, Valais,
Schaffhouse et Glans] Au total, environ 7500
interviews ont ete menees dans les trois semaines
qui ont suivi les elections du 22 octobre 1995 -
(enquete la plus coüteuse jamais financee par le

Fonds national dans le domaine des sciences
sociales

Le projet de recherche a ete mene par les Instituts
de sciences politiques des universites de Berne,
Geneve et Zurich II poursuivait trois objectifs prin-
cipaux: rattraper le retard de la recherche suisse
en la matiere par rapport ä d'autres pays euro-

peens, reahser une analyse comparative des
elections dans les cantons, et elaborer une comparai-
son internationale des elections föderales. Les
elections de 1999 feront eventuellement I'objet
d'un projet similaire, qui s'appuiera sur les conclusions

de SELECTS

L'ensemble des donnees recueilhes par le projet
ont ete archivees au Service Suisse d'information
et d'archivage de donnees pour les sciences
sociales (SIDOS) de Neuchatel et sont accessibles ä

tous. L'analyse complete des elections (environ
300 pages) devrait paraltre en allemand au pnn-
temps Hanspeter Kriesi, Wolf Under und Ulrich
Klöti (ed Die Schweizer Wahlen 1995 Ergebnisse

der Wahlstudie SELECTS. Berne Paul

Haupt 4B francs

de la patne, de la tradition, de l'mdependance et de l'autodefense

militaire, ou si eile souhaite, au contraire, le renouvellement et

l'ouverture
Les deux grands vamqueurs des elections de 1995, le PS et l'UDC,

ont pu d'ailleurs tirer profit du fait qu'ils avaient accorde la pnonte ä

cette question Wolf Linder en conclut qu'ils doivent une bonne par-
tie de leur victoire ä leur attitude respectivement proeuropeenne et an-

tieuropeenne En revanche, au cours de leur campagne electorate, le

PRD et le PDC se sont montres reserves dans leurs declarations
relatives ä l'Europe Alors que le PDC avait raison etant donne l'hete-

rogeneite de son electorat ä ce sujet, le PRD aurait pu recueillir

davantage de voix en adoptant une position plus favorable ä l'mte-

gration - la base est en effet plus proeuropeenne que la direction du

parti

Oui, les elections nationales existent!
La dialectique scientifique a conduit les chercheurs du projet
SELECTS ä relativiser leur these initiale les elections nationales existent
bei et bien en Suisse Cependant, elles se distmguent autant par des

affmites nationales que par des particularismes cantonaux et regio-
naux

La comparaison avec d'autres pays montre d'ailleurs que l'hete-

rogeneite des contextes electoraux cantonaux de la Suisse ne constitue

pas un cas isole Dans d'autres pays europeens comme l'Espagne,

l'Itahe, l'Allemagne ou la Belgique, le contexte electoral presente des

dispantes regionales aussi marquees qu'en Suisse La non plus, ll ne

peut etre question d'elections nationales homogenes

C 0 IM S E R V A T I S M E

Tel pere, tel fils
L'electorat suisse se montre etonnamment conservateur. (in-
fluence de la maison familiale joue un röle important chez tous
les electeurs de tous les partis gouvernementaux 49% des
electeurs du PDC et 37% de ceux du PRD ont indique que leur

pere avait vote comme eux Chez les electeurs du PS et de

l'UDC, le pourcentage etait encore de 26%, soit plus d'un quart
de l'electorat, chez qui l'attachement ä un parti correspondait
ä l'opinion parentale

Si la tradition politique joue un röle au moment des
elections, il n'en va pas de meme des revenus Les plus demunis,
meme ceux qui vivent dans des conditions precaires, ne votent
pas tres differemment des autres electeurs. Ce constat ne

concerne ä vrai dire en Suisse qu'une partie de (expression de
la volonte democratique. Personne n'a encore analyse (influence

que les revenus exerceraient, le cas echeant, lors de vota-
tions portant sur des engagements financiers
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